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RAPPORT MENSUEL

	Nom de l’organisme d’accueil :


	CIRE (Coordination et initiatives pour et avec les réfugiés et les étrangers) - Bruxelles


	Rapport N°

Pour la période du…..au……

Date d’envoi :

Nom du Volontaire :  

Pays :  

Localité :  

Projet :   

Date de début du projet :  


	Rapport mensuel n° 1

Période du 5 novembre 2007 au 7 décembre.

Lundi 10 décembre

Kitmun Diane 

Belgique

Bruxelles

Etude sur l’errance des exilés en Europe comme conséquence des politiques européennes d’immigration et d’asile. Etude de la manifestation de ce phénomène en Belgique.

Début du projet : 5 novembre 2007


	Avancement du projet dans lequel s’inscrit la mission du volontaire :


	A la suite de la fermeture du camp de Sangatte (73 000 « passagers » étrangers entre 1999-décembre 2002) près de Calais, des « exilés » d'Afghanistan, d'Irak et d'Iran sont apparus dans les rues de Paris au début de l'année 2003, notamment près des gares de l'Est et du Nord. Des habitants et des militants politiques ou associatifs de la zone ont alors réagi en créant le Collectif des exilés. C’est au sein de ce Collectif que le Gisti travaille sur la problématique de l’errance des exilés en Europe.

Le Collectif a essayé de faciliter l'organisation de ces exilés pour développer leur visibilité. Il les a aidés à trouver un hébergement et à solliciter l'asile. A cette époque, la manifestation de cet appui a suffi à convaincre la majorité d'entre eux de demander l'asile en France, hypothèse qu'ils avaient d'abord exclue en raison de l'hostilité qu'ils avaient ressentie.

Au fil du temps, le Collectif a pu recueillir des informations sur les itinéraires, les intentions et les projets, les conditions de vie, les difficultés rencontrées. Il a mesuré à quel point la réglementation européenne dite « Dublin » dissuade des demandeurs d'asile potentiels de passer à l'acte. Cette réglementation prévoit, en effet, qu'un seul Etat de l'UE, presque toujours non choisi par l'étranger, est responsable de l'examen des demandes d'asile, en général celui par lequel cet étranger a pénétré en UE, c'est-à-dire généralement un pays excentré, économiquement moins attractif et plus expéditif en matière de procédures administratives.

Hostilité générale et conséquences de la réglementation européenne « Dublin » suscitent l'errance des exilés d’un pays européen à l’autre.

Le Collectif des exilés essaye, depuis 2003, de mettre en lumière le phénomène peu connu, voire inconnu, de l’errance des exilés en Europe comme conséquence des politiques européennes d’asile et d’immigration. Ce constat et ses actions apparaissent dans son site (http://www.exiles10.org/).

Dans cette errance, la Belgique figure comme une des étapes de nombre d'exilés qui ont vainement testé l'« accueil » de la France.

Mon projet en Belgique vise à prolonger l'observation de l'errance sur place, d'étudier l'attitude des pouvoirs publics et des associations belges face à cette situation, d'imaginer comment pourrait se tisser un réseau européen attentif à cette errance.




	Missions effectuées par le volontaire :


	Jusqu’à présent essentiellement des prises de contacts aussi bien à Bruxelles que sur la côte, notamment à Oostende pour le moment.

Travail sur la législation belge en matière d’asile. 

- Visite de l’Office des Etrangers (équivalent de la Préfecture de Police côté français). J’ai eu un aperçu de la façon dont sont enregistrées les demandes d’asile. 

- Une journée de solidarité aux exilés et à l’association Salam à Calais organisée par des associations belges et notamment flamandes. J’ai pensé que ce serait l’occasion de rencontrer des associations qui pourraient être au courant de la situation en Belgique, ce qui malheureusement n’a pas été vraiment le cas. Bien sûr elles savent que des exilés tentent de passer vers l’Angleterre via les ports d’Oostende et de Zeebrugge mais ça ne va pas plus loin. Il y a un manque de visibilité de ce phénomène très marqué. 

- Une action aux centres fermés 127 et 127 bis organisée par le CIRE, la LDH belge, le service du droit des jeunes, des avocats et parlementaires. Cette action avait pour but de faire sortir les enfants enfermés une journée à l’aire libre. L’office des étrangers a refusé. Lorsque nous nous sommes rendus au centre 127, nous avons eu l’occasion d’y pénétrer. En principe, ce centre est très difficile d’accès car situé sur le territoire de l’aéroport.

- Rencontre/entretien avec N. G., ressortissant afghan, arrivé en Belgique en 2004 suite à un long périple depuis l’Afghanistan, demandeur d’asile, régularisé suite à un mariage. Il est prêt à me servir d’interprète pour mes futurs entretiens avec des Afghans. 

- Journée à Oostende pour rencontrer l’association Jakoeboe qui travaille avec les réfugiés. Wilfried m’a donné d’autres contacts sur Oostende, surtout des associations qui font des distributions alimentaires pour les sans-papiers. A l’heure actuelle, le constat est le suivant : il y a des exilés qui viennent à Oostende et qui tentent de passer en Angleterre, mais on ne sait pas combien. Les contrôles au port sont très renforcés ce qui rendrait très difficile les passages. De plus, les exilés seraient très rapidement arrêtés, avant même d’atteindre le port, sur les aires d’autoroutes. Toutes les associations que j’ai contactées jusqu’à présent me disent qu’elles n’ont pas d’éléments sur l’ampleur du phénomène aujourd’hui, ce qui n’était pas le cas il y a quelques années. Le phénomène a perdu en visibilité.

- Réunion de travail sur les migrations climatiques à Lille organisée par Hélène Flautre. Possibilité d’ouvrir ma problématique aux réfugiés environnementaux. 

- Réunion de travail avec la plate-forme mineur en exil : occasion de savoir comment ça se passe pour les mineurs non accompagnés en Belgique, m’a permis d’avoir un premier contact avec diverses associations membres de la plate-forme. 




	Objectifs globaux de la mission


	L’objectif global de la mission consiste à essayer d’avoir une meilleure perception du phénomène d’errance des exilés en Belgique. Il est également question d'imaginer comment pourrait se tisser un réseau européen attentif à ce phénomène d'errance. 




	Objectifs spécifiques de la mission


	Trois axes de travail sont envisagés.

Il s’agit premièrement de recueillir des informations sur les itinéraires empruntés par les exilés qui se retrouvent en Belgique (par exemple savoir s’ils sont passés par la France ou pas), sur leur nationalité, sur leurs projets ou intentions, sur leur âge (voir s’il y a des mineurs ou pas)... Il faudra essayer de savoir depuis combien de temps dure ce phénomène, s’il a commencé après la fermeture de Sangatte, ou s’il existait déjà avant. 

Le deuxième axe de travail consiste à voir comment est perçu le phénomène par la presse, la société civile et les  politiques. Voir si des associations leur viennent en aide et de quelle manière, si c’est sur un plan purement caritatif ou de défense des droits. 

Le troisième axe de travail réside dans l’étude de la réglementation belge et son application. Voir ce qui décourage les exilés de demander l’asile en Belgique : est-ce un manque d’information sur leurs droits, l’impossibilité de travailler… ? Voir quels sont les droits des demandeurs d’asile, comment se fait l’accueil des mineurs isolés. Etudier également les comportements des policiers à leur égard et les réactions que ces comportements suscitent.




	Difficultés rencontrées : 


	Difficultés pour rencontrer les exilés. J’ai l’impression que certaines associations qui sont au contact direct de ce public à Bruxelles sont un peu hésitantes, voire méfiantes. 

Il n’y a pas d’associations qui travaillent réellement sur la problématique.

Difficultés pour avoir des contacts « motivés/intéressés » surtout à Bruxelles.  


	Atouts permettant de réaliser la mission : 


	Quelques contacts, pistes intéressants. A creuser et à suivre… 


	Prochaines étapes du projet dans lequel s’inscrit la mission du volontaire :


	Obtenir plus de contacts et aller sur le terrain, rencontrer plus d’exilés, faire plus d’interviews… obtenir plus d’infos !


	Prochaines étapes de la mission du volontaire 


	Je vais aller à l’Open Maro à Oostende vendredi prochain, c’est une rencontre de toutes les associations à Oostende, il y aura aussi des réfugiés, des sans-papiers…

Obtenir des contacts sur Zeebrugge où il y aurait plus de tentatives de passages.

On m’a conseillé d’entrer en contact avec la scheepvaarpolitie (police maritime) d’Oostende et de Zeebrugge. J’essaye d’avoir des contacts via des associations pour faciliter une rencontre, sinon j’irai directement mais il y a un risque qu’on ne me dise rien dans ce cas. 

Je vais essayer d’entrer au « Petit Château » à Bruxelles, c’est un centre ouvert dans lequel se trouvent les demandeurs d’asile en cours de procédure.

Je vais essayer également d’aller en centre fermé, il y a beaucoup de cas Dublin qui y sont enfermés (même des mineurs non accompagnés/isolés). 

Sur les mineurs :

Je dois assister à une autre réunion avec la plate-forme mineurs en exil qui va porter sur la protection des MENA (mineurs non accompagnés) européens. Ce sera l’occasion certainement de rencontrer d’autres personnes qui pourront m’apporter des pistes, enfin j’espère… Je dois par ailleurs rédiger une note sur le droit au séjour des mineurs isolés en France pour la plate-forme.


	Questions spécifiques en attentes de réponse


	A quoi est due la perte de visibilité du phénomène d’errance des exilés notamment sur la côte belge depuis quelques années ? 

- réseaux mieux organisés ? Apparemment les passeurs loueraient des appartements pour loger les exilés en attente de passer. 

- Contrôles trop renforcés ? ce qui causerait un déplacement du phénomène vers la France ? 

???


	Remarques et/ou commentaires divers
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